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Avant propos

 

Sur le versant noir

 

 

Pierrot, c’est l’histoire d’un chien, d’un misérable petit clébard, d’un malheureux « quin » comme on dit dans le Pays de Caux, en Normandie.

Pierrot ? J’ai connu des toutous qui se nommaient Claude, Aglaé, Napoléon, Ginette…  et ces emprunts ne sont pas sans conséquence, faut toujours préciser car les humains leurs piquent leurs noms. Ma nièce et la chienne de mon fils répondent au nom de Valentine ! Mange ta soupe Valentine, ne lèche pas les invités, pas de pattes sur la table, fais voir tes oreilles, ne monte pas sur la banquette, as-tu appris un poème à l’école?… Le Pierrot de Maupassant est un brave petit clown, sans prétention ; le nommer, c’est lui donner la parole… On l’imagine avec de grands yeux, l’oreille basse en quête de caresse… J’aurais pu adopter ce piaf, ce bâtard, en faire mon doudou, mon confident… Suis arrivé trop tard…

Hélas ! Madame Lefèvre désirait un fauve de taille réduite, sans bourse déliée, et qui jeûne en permanence ! Ces compagnons sont rares, alors, autant leur ôter le goût de ronronner dès leurs premiers apprentissages…

Histoire terrible que celle de Pierrot qui terminera sa misérable vie au fond d’une marnière{1}. Mais en filigrane de ce conte superbement structuré et aux accents pathétiques, Maupassant  écorche ses semblables avec une ironie féroce. Ici, c’est Madame Lefèvre, « dame de campagne » du Pays de Caux, demi-paysanne croulant sous les rubans multicolores, une femme aux grands airs, ridicule, et dont on pourrait sourire, sachant qu’elle dissimule ses mains rouges sous des gants de soie afin de cacher sa véritable condition. Mais sous les falbalas, c’est l’avarice, l’absence totale de sensibilité, l’égoïsme. La plume de Maupassant, cet escaladeur du versant noir du genre humain, est trempée dans le vitriol, les mots frappent juste, ils sont sans complaisance.

Pierrot, une histoire d’une tristesse infinie, un récit d’une noirceur où la bêtise le dispute à la méchanceté, où la cruauté concurrence la bonne conscience, une perle noire.  

Claude Soloy

(janvier 2013)

Pierrot

 

à Henri Roujon 

 

Mme Lefèvre était une dame de campagne, une veuve, une de ces demi-paysannes à rubans et à chapeaux à falbalas, de ces personnes qui parlent avec des cuirs, prennent en public des airs grandioses, et cachent une âme de brute prétentieuse sous des dehors comiques et chamarrés, comme elles dissimulent leurs grosses mains rouges sous des gants de soie écrue. 

Elle avait pour servante une brave campagnarde toute simple, nommée Rose. 

Les deux femmes habitaient une petite maison à volets verts, le long d'une route, en Normandie, au centre du pays de Caux. 

Comme elles posséd
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